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Abstract: Agro-economic composite indicators of the Moldavian rural spaces.The concept 
of rural areas can hide many ambiguities, given the modest rural circumscription of the term, which can 
mean both a defined territorial administrative structure and social reality characterized by simplicity 
relations intra / inter-community, or when the term „environment” is joined can identify over-
geographical structure, ordered by several interrelated nature shells, dominated by primary functions, 
with the natural influences that remain evident. 
From the theoretical point of view, these conceptual distinctions can be seen as outdated in a 
post-modern reality that requires the internationalization and top-down integration of the geographical 
space through global and/or glocalizant developments. 
Capturing these trends provide the theoretical framework of the present study that by using 
statistical-mathematical  and modern cartographic methods aims to achieve the following objectives: 
-highlighting the importance of local conditions in the construction of partial indices 
classifying elements of rural development; 
-developing a synthetic index that correctly trace the limits of justice and territorial cohesion; 
-building a typology of rural areas, able to capture the attention of general mechanisms of 
emancipation of rural components, mechanisms centered on the degree of socioeconomic integration of 
agricultural activities but exposed by post-modern trends of social and spatial manifestation: farm 
multifunctionality and rural family multiactivity. 
 
Mots-clés : structures agraires, rentabilité agricole, agriculture d’autosuffisance, 
convergence territoriale, disparités infrarégionales.  
 
I.HYPOTHESES GENERALES 
Les communautés rurales de Roumanie ont des phases initiales du processus de 
capitalisation des systèmes économiques agricoles, les nouvelles formes de manifestation 
de l’organisation des capacités productives se réalisant sous les impératifs de l’intégration 
dans la supra-structure européenne. 
La restructuration du système agraire de Roumanie à partir de 1991 a individualisé 
un processus de destruction des structures associatives de type C.A.P, I.A.S (aussi connues 
comme GOSTAT)
5
, pour les remplacer avec des formes de valorisation des exploitations 
agricoles de type directe, où le propriétaire devient l’exploiteur du terrain, aspect qui a 
détérioré la productivité des économies agricoles de Moldavie et a créé des relations 
traditionnelles de valorisation des biens agricoles, les plus connues étant le troc et le 
commerce en détail pour autosuffisance. 
                                                          
5 Une autre forme de fonctionnement des structures juridiques de l’agriculture spécifiques à la période 
communiste s’est imposée à partir de 1980 et elle s’appelait CUASC (Complexe Unique Agro-
industriel d’Etat et Coopératif).  Elle groupait plusieurs C.A.P, des fois I.A.S, et elles étaient placées 
en tenant compte de l’existence des centres de polarisation supra-locale, pour les transformer en villes 
à fonctionnalité agro-industrielle. 
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Le vieillissement accentué des forces vivantes, le manque de capacité concernant 
le financement des propriétaires, le caractère déterminé du rendement agricole, dépendent 
des conditions naturelles, sont des facteurs qui ont produit une érosion continue du capital 
agricole des établissements ruraux de Moldavie, avec des effets nocifs sur l’entier système 
social et économique régional. 
L’absence de la compétitivité sur le marché interne et la prédominance des 
structures agraires modestement évoluées du point de vue juridique, n’étant pas 
suffisamment circonscrites par des structures entrepreneuriales supérieures de type 
corporatif et associatif, ont déterminé la prolifération des systèmes de culture 
traditionnelles, avec la prédominance du maïs et des céréales, la réceptivité pour certaines 
cultures nouvelles, compétitives et adaptables aux conditions naturelles de l’espace analysé, 
étant très réduite en général. 
L’orientation vers assurer les nécessités des ménages, sans manifester un intérêt 
spécialisé pour obtenir un surplus destiné au commerce, ont conduit à la présence quasi 
générale d’une agriculture de type subsistant, sans performance et qui nécessite encore 
beaucoup de force de travail, même si les dernières années il y a eu un progrès concernant 
les formes d’organisation associative de l’agriculture, ou on a accédé aux fonds européens 
pour développer des unités pour le travail directe des produits agricoles des fermiers, qui, 
par extension, sont devenues des filières agro-alimentaires. 
 
II.LA METHODOLOGIE DE CALCUL POUR L’INDICE DU PROFIT DES 
EXPLOITATIONS AGRICOLE 
En tenant compte des effets des transformations récentes du système économique 
de Roumanie, semblables à celles qui se sont produites dans tous les pays qui ont 
expérimenté l’agriculture de type centralisé-planifié, nous allons déterminer un indicateur 
du revenu et du profit exploitations agricoles de la région étudiée, tout en évaluant 
quantitativement la synergie qui résulte de l’action simultanée des facteurs socioculturels 
et/ou socio-économiques, groupés en quatre chapitres: 
1. Les caractéristiques physico-géographiques du milieu géographique 
2. Les particularités cultural-économiques de la population 
3. Les particularités démographiques de la population 
4. Les caractéristiques de l’emplacement 
L’indicateur final tiendra compte du caractère redondant des variables analysées, 
en essayant d’utiliser plusieurs méthodes pour mettre en évidence les relations entre la 
communauté et le milieu naturel, avec le but d’identifier les disparités territoriales créées 
par la rentabilité différenciée des exploitations agricoles. 
Les caractéristiques physico-géographiques du support naturel ont été mises en 
évidence par l’intermédiaire des variables qui surprennent les possibilités d’adaptation des 
sociétés rurales aux conditions du milieu naturel, pour que des paramètres comme la 
déclivité du relief ou la fertilité du sol ne deviennent pas des facteurs restrictifs sauf le 
contexte dans lequel on dépasse un certain seuil de tolérance pour l’usage agricoles6. 
Les particularités culturales-économiques de la population ont été synthétisées par 
sa capacité de modeler des structures agricoles et de perfectionner ses systèmes de culture. 
                                                          
6 Dans la région montagneuse, par exemple, l’absence des surfaces arables peut être substituée par 
une efficience élevée dans l’utilisation des prés naturels, en corrélant l’activité zootechnique. 
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L’efficience en utiliser le fond foncier a été analysée par des variables comme l’incidence 
de la monoculture et de la polyculture de subsistance, la densité de la trame rurale, la 
proportion des surfaces agricole qui fonctionnent en système associatif etc. 
Les particularités démographiques de la population ont été surprises par 
l’intermédiaire des relations qui s’instaure entre les opportunités offertes par le cadre naturel et 
la réceptivité de la population en relation avec celles-ci. Dans ce sens on a utilisé les variables 
suivantes: la densité générale de la population, la densité agricole, la densité de subsistance, 
l’indice de vieillissement de la population, la fréquence des ménages pluriactive etc. 
Les caractéristiques de l’emplacement ont été appréciées en conformité avec la 
capacité des communautés rurales de disposer de connexions rapides vers le marché des 
produits agricoles, en mettant en évidence la souplesse par laquelle les mêmes 
communautés réussissent à bénéficier des raccords directes vis à vis du système majeur des 
moyens de communication routière et du réseau urbain. Dans ce sens on a utilisé les 
variables suivantes: distance-temps et distance-coût jusqu’au plus proche marché agro-
alimentaire, la distance jusqu’à la plus proche ville, les indices de quantification du niveau 
d’intégration métropolitain etc. 
Les variables des quatre chapitres de recherche sont structurés sur deux segments 
d’analyse, chaque segment avec un set d’indicateurs partiels. 
Une première catégorie de variables se réfère à l’estimation d’un revenu 
hypothétique des exploitations agricoles, obtenu dans les conditions d’un milieu 
économique inerte, peu interactif, dans lequel la production est gérée par des facteurs 
naturels et démographiques. Cet indicateur peut être synthétisé par la formule: 
, où:  
Vcom est le revenu agricole de la communauté, Va est le revenu réalisé de la 
culture des plantes, Vz – est le revenu des activités zootechniques; Vfs est un component 
spécial qui apprécie le surplus de production fourragère au niveau de la communauté, 
passible d’être soumise aux échanges au niveau de la communauté, en obtenant des revenus 
dans le système Burther. 
Une seconde catégorie de variables vise les rapports économiques extrovertis des 
communautés rurales, dont les plus suggestives sont celles extraites du degré d’accessibilité 
de la population rurale concernant les principaux centres de commercialisation des produits 
agricoles. La sélection de ces centres s’est fait en fonction de la présence des marchés agro-
alimentaires permanentes ou des foires hebdomadaires pour commercialiser les produits 
agricoles (figure nr. 1). L’hiérarchisation des centres sélectés a tenu compte de la capacité 
d’achat de la population et du poids de la population qui active dans les secteurs non-
agricoles. L’indicateur issu aura les caractéristiques d’un indice d’interaction spatiale, tout 
en considérant les volumes de population qui expriment la demande et l’offre de produits 
agricoles et la distance entre la population productrice et celle consommatrice. 
De la somme des deux indicateurs partiels nous avons l’indice de profit des 
exploitations agricoles. Cet indice calcule la probabilité d’une communauté rurale d’extraire 
des revenus supplémentaires par l’utilisation efficiente des exploitations agricoles en fonction 
de l’accessibilité différenciée au marché des produits agricoles (Chiran A. – 2004 Piaţa 
produselor agricole şi agro-alimentare – abordare teoretică şi practică, Ed. Ceres, Bucureşti): 
182                                                            DANIEL TUDORA 
, où: 
Ief est l’indice d’efficience des exploitations agricoles; Sl est le nombre des salariés 
de la localité, son utilisation ayant comme but de déterminer la capacité d’achat de la 
communauté propre; Sc est le nombre des salariés du centre polarisateur; Pa représente le 
nombre des personnes actives dans l’agriculture; Vcom est le revenu de la communauté et 
celui extrait de l’agriculture; K est une constante égale avec le produit entre le nombre 
moyen annuel des déplacements effectuées par une communauté agricole, 52 dans notre 
cas, et le nombre des semaines d’une année et le prix d’un déplacement tour-retour pour 1 
minute distance-temps, 0,6 lei ici; Dt est la distance-temps qui sépare la localité desservie 
de celle qui desserve avec des services commerciales agro-alimentaires. 
 
 
Figure no.1 : L’accéssibilité de la population par rapport aux foires hébdomadaires en Moldavie 
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III. LA TYPOLOGIE DES ETABLISSEMENTS RURAUX DE MOLDAVIE EN 
CONFORMITE AVEC L’INDICE DE PROFIT DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 
En cartographiant l’indice final du profit des exploitations agricoles on va 
délimiter une typologie du milieu rural, neutre vis-à-vis des subjectivismes des hiérarchies 
locales et des systèmes culturaux personnalisés du point de vie coutumier, sur la base de 
l’empreinte locale.  
La neutralité de la méthodologie d’étude et la transparence de cette classification 
finale, à caractère hiérarchique, permettrqit à la recherche de s’ériger en un model général 
d’analyse des milieux ruraux, applicable à tout espace géographique qui bénéficie d’un 
component rural considérable. 
Ainsi, la typologie issue n’aura pas seulement un rôle diagnostique mais, en 
traçant les régions de convergence et divergence spatiale, on identifiera les structures 
territoriales en crise, en insistant sur l’identification des vulnérabilités qu’elles présentent. 
En lignes générales on peut séparer trois catégories d’établissements ruraux, en 
conformité avec l’indice de profit des exploitations agricoles (figure no. 2): 
 
1. Des établissements avec un profit des exploitations agricoles supérieur à la 
moyenne régionale 
Il y a des localités qui ont un système productif efficient, même si fréquemment de 
subsistance, et qui réussissent à entretenir des formes conséquentes d’équilibre rural, des 
fois comme effet des structures socioprofessionnelles complexes pour l’échelle à laquelle 
on analyse les indices, en marquant des structures territoriales bien connectées au réseau 
des centres de valorisation des produits agro-alimentaires. 
Les plus avantagés seront les villages qui disposent des spécialisations dans les 
domaines de la culture des légumes ou de l’élevage intensif d’animaux, qui, en bénéficiant de 
la proximité des marchés urbains, augmenteront de manière consistante leurs budgets annuels, 
zen réintroduisant une partie des revenus dans l’exploitation: Şenedreni et Movileni dans la 
proximité de Galaţi, les deux ayant des surfaces de 90% terrain arable de toute la surface 
agricole ou même la localité Breazu à nord de Iaşi, moins spécialisée, qui donne une grande 
importance au secteur zootechnique (l’élevage des porcines et des ovines). 
Les plus grands groupes de localités spécifiques pour cette clase caractérisent la 
zone de contact entre le Plateau Covurlui et la Plaine du Tecuci, et aussi la moitié nordique 
de la Plaine Collinaire de Jijia, en suivant son contact avec la Colline Bour-Ibăneşti, les 
deux étant caractérisées par des indices de profit des exploitations qui dépassent 1000 
lei/personne/an. 
A ces deux unités on ajoute la région qui se superpose à la Dépression Rădăuţilor, 
avec extension vers Suceava. 
Dans le département de Galaţi, le groupement crée un alignement qui part du nord-
est de Tecuci, de la localité Corod, évite à l’est les villages avec des surfaces agricoles 
restreintes de la présence des dunes de sable, en revenant à la Plaine du Tecuci à Lieşti et en 
maintenant cette disposition jusqu’à la commune Tudor Vladimirescu. 
Les explications de la rentabilité agricole très élevée de ces communautés peuvent 
être justifiées par la spécialisation potagère avancée, saisissable par le poids de plus de 10% 
des surfaces occupées avec des légumes du total des surfaces agricoles, ce qui est vraiment 
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beaucoup si l’on tient compte du rendement très élevé de cette culture. 
L’extension vers l’est du département de Galaţi des localités avec des profits très 
élevés obtenus de l’exploitation agricole est due aux facteurs différents en comparaison 
avec les exemples antérieurs. 
Les facteurs qui influencent le rendement élevé de l’agriculture de Cuca, Băneasa, 
Băleni, Pechea ou Vârlezi ne sont pas liés à la spécialisation agricole, le poids des surfaces 
arables étant un peu réduite en en comparaison avec les villages de la Plaine du Tecuci, 
mais plus conclusif par le niveau très élevé du système associatif, avantagé par la 
fragmentation très réduite du relief de la moitié du sud du Plateau Covurlui. 
Au nord de la région, au département de Botoşani, l’enregistrement des profits de 
l’agriculture personnalisent un cas particulier où le rôle principal est détenu par 
l’intégration supérieure de l’agronomie dans les activités zootechniques, ce qui est souligné 
par un indice élevé de la densité du cheptel rapporté à la surface agricole et à la population 
active dans le secteur primaire. 
Un facteur stimulateur pour la zootechnie du nord de la Plaine Collinaire de Jijia dans 
la dernière décennie a été la prolifération d’un système compétitif du traitement des produits 
animaliers, qui contourne le début d’un système économique de type filière agro-alimentaire, 
organisé avec des entreprises locale très bien branchées aux nécessités du local et qui 
administrent presque de manière christallerienne le secteur agro-industriel de ces communes. 
 
2. Des établissements avec un profit des exploitations agricoles près de la 
moyenne régionale 
En traçant les caractéristiques des zones de transition entre les établissements qui 
obtiennent des profits constants de l’agriculture et ceux dans lesquels l’agriculture n’a pas la 
capacité d’apporter une plus-value des économies des paysans, les localités de cette classe se 
caractérisent par l’aspect sporadique, irrégulier de l’enregistrement des revenus de l’agriculture, 
dans la plupart des cas on parle des communautés axées sur des économies d’autosuffisance. 
Le caractère de liant entre les communautés rentables en agriculture et celles 
déficientes ne permet à ces villages de consolider des groupements territoriaux, en 
représentant les positions les plus isolées des grandes communes de la région de collines et 
plaine ou elles peuvent se retrouver dans des régions montagnardes dépressionnaires, qui, 
grâce à la présence restreinte des surfaces planes, réussissent à pratiquer des activités 
agronomiques complémentaires à la zootechnie (cultiver la pomme de terre, la maïs 
fourrager, des arbres fruitiers cryophiles etc.). 
En fonction de leur probabilité d’évoluer vers des structures territoriales afférentes 
à la première classe on peut distinguer deux sous-catégories d’établissements: 
a)des établissements appartenant aux régions de convergence territoriale envers 
les communautés rurales dans lesquelles on enregistre un profit supérieur des exploitations 
agricoles, étant généralement des établissements situés dans des régions de relief d’altitude 
ou dans la proximité des principaux centres urbains, là où, grâce au caractère pluriactif de la 
famille rurale il y a la probabilité de l’infusion de capital exogène des exploitations 
(Obcinele Bucovinei, La Dépression Dornelor, La Vallée de Bistriţa, La Colinne Bour-
Ibăneşti, les communes situées dans la zone de polarisation des villes de Iaşi Bacău, 
Botoşani ou Focşani). 
b)des établissements appartenant aux régions de divergence territoriale envers les 
communautés rurales dans lesquelles on enregistre un profit supérieur des exploitations 
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agricoles, étant spécifiques aux régions basses, peu urbanisées ou isolées dans leur propre 
département, là où probabilité d’interaction entre les communautés rurales et l’infusion 
d’innovation technologique ou de capital sont réduites (la Plateforme Nicoreşti, le sud-est 
du département de Botoşani et le nord-est du département de Iaşi). 
 
 
Figure No. 2 : La typologie des villages moldaves selon la profitabilité des exploitations agricoles 
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Les établissements groupés dans cette classe ont la particularité d’englober toutes 
les caractéristiques de l’agriculture traditionnelle, de type autarchique, au profit variable, 
soumis aux grandes oscillations des revenus, qui supposent des crises fréquentes de la 
production, concomitantes avec des croissances significatives des dépenses des ménages 
non-amortisés par des entrées du capital. 
 
3 .Des établissements avec un profit des exploitations agricoles inférieur à la 
moyenne régionale 
L’aspect le plus compliqué pour ces communautés est généré par l’absence des 
ressorts régénératifs des structures agricoles existantes, les causes multiples:  
-la surface agricole afférente à une famille a moins de 2 ha, en impliquant des 
densités de subsistance très élevées; 
-la spécialisation agricole est très réduite, avec la dominance de l’autosuffisance, 
étant donné le fait que la propriété est fractionnée en des parcelles placées à quelques 
kilomètres l’une de l’autre, chacune ayant une fonction différente. Les terrains proximaux à 
l’habitat sont cultivés avec des plantes qui entrent dans l’alimentation directe, étant en 
même temps les plus exposées à l’insécurité lorsque sur les terrains situés à l’extérieur de la 
ville sont utilisés en fonction de certaines coutumes locaux, difficiles à modeler: le 
tournesol et la betterave à sucre ont préférés par les terrains plus loin de la ville, le maïs est 
ubique et les vergers ont été dans la plupart désaffectés; 
-les formes émancipées de pratique de l’agriculture, comme l’agriculture 
associative de type familial ou celle de type fermage sont quasi-absentes, la majorité des 
exploitations étant entretenues par leurs propriétaires ou soumise à une méthode non-
reconnue du point de vue juridique, appelée « en partie », signe de l’érosion physique des 
structures productives du milieu rural ou de l’abandonnement des propriétés en faveur 
d’autres activités (inclusivement les revenus obtenus de la mobilité internationale de la 
force de travail); 
-la fragmentation accentuée des propriétés causée par la réforme agraire de 1991 
a conduit à la démécanisation de l’agriculture, l’apport du travail physique dans la propriété 
devenant unanimement valable. On doit remarquer le fait que la législation d’après 2005, 
qui se proposait la restructuration de l’agriculture en retirer les chefs d’exploitation qui 
dépasses 62 années par l’intermédiaire d’une rente viagère de 100 euro/an, s’est prouvé un 
réel échec jusqu’à maintenant, spécialement là où l’agriculture est la seule source de revenu 
de la population. 
La présence dans le territoire de ces localités réclame deux situations différentes: 
les villages de la région de plateau ou de plaine, dominés par l’agriculture de subsistance, 
avec une population peu diversifiée du point de vue socioprofessionnel, sans disposer de la 
tradition des spécialisations agronomiques ou zootechniques et les villages de la région 
montagnarde et sous-montagnarde avec un milieu peu permissif pour l’extension des 
surfaces cultivées, avec une zootechnie d’autosuffisance et avec des revenus 
insuffisamment compensés par les activités sylvicoles ou/et minières. 
 
IV.CONCLUSIONS 
Obtenir des informations synthétiques sur les espaces ruraux par l’utilisation des 
indices composites n’est pas une démarche facile, le principal risque de cette approche étant 
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la tendance de la généralisation réductionniste. 
La sélection et l’utilisation composite des variables quantitatives et qualitatives 
doivent tenir compte de certaines réticences de la partie de l’interprète:  
-  la juxtaposition arbitraire des variables apparemment indépendantes ne produit 
pas une caractérisation adéquate de la qualité du milieu socio-économique des 
communautés rurale. Ils nous font des approches transdisciplinaires, synthétiques, qui 
tiennent compte de la complexité des structures socio-spatiales afférentes au milieu rural; 
-  l’utilisation des variables qui couvrent une large gamme de caractéristiques de la 
qualité du système productif au niveau macro-territorial este viciée par l’effet de 
redondance et aussi par celui de masse, préférant ainsi des approches transscalaires, capable 
de mettre en évidence la pluralité des relations d’un système territorial; 
-  l’élaboration d’une typologie pertinente sur les communautés rurales doit suivre 
non seulement les processus déductifs mais aussi ceux inductifs, la relevance du particulier 
devenant parfois décisive. 
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